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Ru mille, No. Québec, LUNDI, 8 Janvier 1849.

AN~Tà~fl 12's.-6d.

ME SEDACTION,'le Ste. Famille, N 4

ET

_E LA PATRIE.

-Le trne rhancelle quand l'honneur, la
relionet la borant foi ne l'cnuroinent ps.

QUEJ3EC, S JANVIER 1819.

Revue Européenne.

Les journaux d'Europe retardés par les

mauvais cliemins sont arrivés cn cette ville,

hier, entre troi et quatre heures du soir.

Nous en e4rayons ceqili suit:

France.-Louis Napoléonraété élu pré-
sident de la iêpublique par une êcrasante

*majorité. D'après Ies~journaux anglais
di, 15,. il avait 213,980 voix en sus de la
majorité absolue requise par la constitu-
tion. Cet evenement n'a surpris, person-

e et le parti naiienant a la tte des
affaires, a nialgre tous s efloms, malgré,
touPe l'flence immense du goîiticm-
ment, essuyé une défaite signalée. Le
nom defBonaparte, le dêgout causu par un
grand nombre d'actes du gouvernement,
ont détruit toute opposition. La majorité
de Louis Napoléon est due à trois partis po-
litiques, qui ont fait momentanément la
paix pour unir leurs efforts contre la jeune
république ; ces partis sont ceux des lógi-
tiaistes, des Orléanistes et des Bonapar-
istes. Cavaignac a eu pour lui les voix de

la presque totalité des républicains modé-
rés ; ainsi l'on peut juger de leur impor-

tance numérique par le chifrre des voix
données au vainqueur de Juin.

L'élection de Louis Napoléon n'augure
rien de bon ci f(veur de la république
aussi les lumrres du parti républicain
comprennent que Jeur règne est fini.
L'assemblée nationale qui n'est que bien
médiocrement disposée en faveur de Louis

Napoléon, sera forcée de céder à la volonté
du peuple, ou de se dissoudre elle mme.

M. Marrast est pris dans ses propres
filets, et il doit comprendre maintnant la
faute qu'il a commise en traitant les
Bonaparte en ennemis,et en les accablant
de son mépris.

Maintenant quelle sera l'influence de
l'élection du président sur les destinées de
la France ! Le vote de la France sera-t'il
le coup de mort de la république 1 Nous
répondons que cela est plus que probable.
Si Louis Napoléon s'entoure des hommes
les plus éminents de la France ; s'il met
fin à la dynastie des éditeurs du aol;
s'il établit un gouvernement ferme, sage
et bien réglé; s'il annéantit les espérances
absurdes des Socialistes, en rtablissant la
confiance ciez les propriétaires, en rame-
nantle coinerce datsses voies habituel-
les ; si surtout, il persévère inflexiblement
dans une politique pacifique dans ses rela-r
tions avec les autres nations européennes,
il acquerra à sa mémoire la reconnaissance
de la France et du monde entier, et sesc
compatriotes le rcompensèront assu-c
rément en lui accordant un pouvoirc
permanent en dépit de toutes les conîstitu-
tions écrites. Les quelques hommes quii
ont fait la revolution de février, sont com-é
pltement abattus ; ie ère nouvelle s'ou- s
vre pourla France et nous espérons quo
sa carrière future sera une carrière dû paixa
et de prospérité. Il parait hors de doute li
que Louis Napoléon a formé une liaisonr
très intimeaveco les hommes le plus émui-

nents de la France qui appartiennent äu
parti modéré.

Letriomphue du princ est si complet
que l'on assure que d'assemb-ée.a décidé

de proclamer le psréidentLdola république
sans attendre les rapports de tAlgerie t
que cette 'iipoi tante formalité aura lieu le
18 ou le 19de décembre.
, Nousdelons ajouter que des milliers de
paysans ae sont retid,us aux lieux fixés
pourla réception ,des votes,,aux- cri 'de
vive 'empereu! Il .ne serait pas c traor-
dinalîe si ce cri accueillit la proclaintion
ollicielle du premieridé ionnaire dola:ré-
publique. Il est consolant d'avoir à annon-

cer que, la lutte présidentielle a eu lieu dans
toute la France avec un ordre et une tran-
iillité quà rien n'est venu troulIer." Les

rougesa pperçoivent que leurs espérances
de-rouil s omnt aitéanties. Les légits-
enistesqui ént appuyé là candidature du

prince commencent à doitor s'ils ont agi
sagenienît. Quoiqu'ilen Sait.,le dé est
niaiitenanut jeté. La France a aujouird'îui
une constitution, uni gouvernement et un
magî,trat suprême élu de la manière la

plus fianche que l'on puisse troùver dans
l'ýliioiie du roônde.

On faisait circuler hier, le 15, dans Pas-
emhl6ée 'n'ationale,'la listé des 'minisÏrés

futursdu nouveau président. Cette liste
qui parait venir de bonne source, est
comme suit:-

Odilon Barrot, Président du Conseil et
ministre de la Justice.

Hypolite Passy, Finances.
Général Oudinot, Guerre.
Comte Falloux, Instiisction Publique

et des Cultes.
Léon Foucher, Travauxpublics.
M. Bineau, Commerce et JAgriculture.
Amiral Cécil, ÎMarine.
Léon île Malleville, Intérieur.
Droinu de L'huys, f.rfires étrangdres.
M. Fould a refusé le ministère des

fimances. M. Barthélemy St. Hilaire était
désigné comme ministre des Cultes ; niais

comme sa nomination aturait été désngréa-
ble au clergé, on l'a remplacé parle comte
Falloux qui a pour lui les sympathies de ce
corps qui occupe aujourd'hui une position
si digne et si sage dans les affaires actuelles
de la Franîce.

Cette liste de ministres approuvée par le
comte Molé, M.'Thiers etle maréchal Bu-

geuitd, mécontente les Bonapartistes qui
trouvent que le Neveu de l'autre leur fait
une part bien mince, si toutefois part il y
a. lants le gouvernement de la chose pu-
blique ; puisque les hommes qui doivent
former la nouvelle ndnimiistration soit légi-

timistes, orléanistes ou républicains. Déjà,
l'on commence parmi les mécontents du

parti Bonapartiste, à dire que lo maréchal
Bugeaud travaille dans Pombre à préparer
iae seconde restauration.

Le général Cavaignac doit quitter Paris
pour le sud de la France, aussitôt après la
proclamation du président. Louis Napo-
léon doit, dit-on, lui offrir le gouvernement
de P'Algtrie, oule commandement de l'ar-
nuée des Alpes, et de plus, le créer naré-
chal de France.

Le maréchal Bugeaud attrait accepté le
commaandementde l'armée des Alpes, après
avoir refusé la présidence de la future
chambre des députés.

Si l'on en croit la rumeur publique, Emile
de Girardin, éditeur de la Presse, aurait
été grandement désappointé à l'endroit de
ses petites ambitions. Il aurait demandé
pour son père, le ministère de la guerre,
et pour lui même, la place de préfet de Po-
ice; et l'une et l'autre demande aurait étéi
rejetée. On croit qne la Presse va romprei
en visière nu président de la république, et1

demeure dans le cabinet du Pape pour ga- cendu le Saint-Père. "

gnon du temps. « Etabli ici aussi bien que possible par

luli faire une guerre.tiussi achamrnéé que
celleqi'elle vie1t 'de termniner contre le
génléral Cavaignac.,

M. Marrast a, de nouveau, été lu
président de lasseinblée - nationale;à une
majorité de,381 voix.

Louis Lucien Bonaparte, frèredu prinîce
de Ceniino, ia été élu député à 'assemblée
nationale par. Pile de Corse. ,

Il y a cl quelques légers troubles à
Paris, 'ie 8 déóembre e»tre les ouvriers et
la:garde mobile.. On a crié à basi Cavai-
gnac ! à la potrnice, Cavaignae l' Vive
Napoléonz Le lendemain, les troubles
recoinmmuencèreint avec pus d'intensité,
mais les perturbateurs intimidés par la
force militaire déployée par le chef dle
Pekcutif, se bornèrent à-casser lee vitres
des fenêtres des casernleà de la garde nie-
bile. Il y avait à Paris, 90,000 lhonmîîes
de troupe île ligne. Le 0, la capitale
jouissait de la plus parfait tranquilltt.

Lord Clanricarde -mnitre géînêral des
portes en nglete-r, est,à Paris. On
pense que sa viwte se raliche à imite ré-
duction projetece dans le tarif pdstal..

Louis Napolcon a ,désavoénëmergique-
ment la part prise -par soit cousin Luicien,
dans les afllaires récentes le Rome. Il a
écrit dans ce sens au nonce Je sa.Sainteté,
Mgr. Ferrari.

(/ continuer.)

Dernieres nouveles de Rome.
On écrit de Rome, le 4 dec. " Les

transteverins s'agitent sourdeneîît, et n'at-
tendent que apparition du général Zuccli
à la tète d'un régiment pour renverser
MM. Mamiani, Galletti et Campello. Ce
mouvement tout spontané et tout italien,
répondrait mieux au vmcux des vrais amis
de 'ordre et du paysque ne pourrait le faire
l'entrée des Autrichiens dans les légations,
ou l'invasion d'une troiside iiapolitaine, ou,
même l'arrivée le la brigade française.
Rome sera plus heureuse et plus fière de
ne devoir son salut qu'à elle-mème. La
ville jouit d'une tranquillité parfaite.

DÊTAIL~S
sur il fuiilfe du Pape.

On ne connait en France les détails de la
fuite du Pape que par les récits in exacts
qu'en ont donnés, sur la foi de la rumeur
publique, les jounaux italiens et les diverses
correspîondtLanîces. Voici l'historique de cet
évéienient, d'après une personne digne
de confiance, qui le tient de la bouche
même de S. S.

c L'évasion était combinée depuis plu-
sieurs jours avec les pîincipauîx membres
du corps diplomatique. Le 23, à cinq
heures du soir, M. d'Harcourt arrive au
Quirinal inîfiocc/i, c'est-à-dire ce céré-
monie, dlans une voiture di gala, prêcedé
de coureurs et de'torches, et il demande à
voir le Pape. Il est introduit dans le ca-
binet pontifical, dont la porte se referme
aussitt. Le Saint-Père, sans perdre de
temps, avec Paide le l'ambassaleur,
change de costume, prend un habit moitié
ecclésiastique et moitié civil, se couvre la
tête d'un bonnet de soie noire et d'un cia-
peau à larges bords ; puis il sort par une
petite porte dérobée, et, une lunnière à
la main, il parcourt un long corrieor con-
duisant à ses appartements intérieurs.

9 Quelques instants après, M. dl'aInr-
court entend du bruit dans ce corridor, et
s'émeut ; peut-être le projet est-il décou-
vertet la fuite entravée !.. L'entréedu
Saint-Père, qui ne tarda pîîs à reparaître,
et qui était revenu sur ses pas pour pren-
dre sa tabatière, qu'il avait oubliée, rassu-4
re l'ambassadeur, qui, rest seul enfin,

7:Eltu LIC 1u

A sept heures, ilsort dit aux genil
dP 'anichambreé ie le Saint-Pêrefati-

ué, s'est retiré pour se mettre au lit ; puis
retitcé à lanbasade, il monte en voiture
pour Civita-Vcciia et irrive à' eîtx heu-
res du matinpours'embarquer surle Téna-

re, qui la amen Gaëte le jour mite
de l'arnivée du Pape.

Le Pape, desot -côte, était descendu
par tii escalier de service dans une petite
cour sur laquelle donnait le logement den
son intijordome, et où, depuis trois soirées,
une voiture envoyée par M. d'Harcourt
venait stationner pendant une heure, et
repartait emmenant une personne quelcon-
que de la maison. S. S. monta dans cet-
te voiture, sortit sans exciter les soupçons,
rejoignit bientôtà Saint-Jeaii-de-Latran le
comte de Spaur ministre de Bavière ; une
demi-heure après s'étre séparè de M.
dI'Harcourt, il avait quitté Roie.

A Albauno, les illustres fugitifs re-
trouvéreitt Mie de Spaur, le cardinal Ait-
tonnelli et M. d'Arnao, premier secrétaire
de la légation d'Espagne, qui les atten-
daient avec une voitre de pote. Ou
partit sur-le-champ. Un peu plus loin,
Pomme on relayait et cque le Pape, dles-
cendu.de voiture, se promentait sur la route
un lpeloton de carabiniers romains viit à
passer, et le brigadier, s'adressant à Pie
IX, lui dit:

« Monsieur l'abbé, vous voyagez bien
tard ! Mais bah ! il fait beau temps, la
route est sÛre en ce moment, et vous n'a-
vez rien à caindre jusqu'à Terracine ; hon
voyage ! "

" A Fondi, en franchissantla frontière,
le Pape fut reconnu par iti oldicier na-
politain, qui, sans prononcer une parole,
me put s'empêcher de pousser uti cri d'é-
tonneient.

9 Dès qu'on s'aperçut à Rome de la
fuite de Pie IX, le ministère et le Cercle
envoyèrent àsa poursuite trente hommes
à cheval, courant à bride abattue, iais
soit que les relais les eussent retardés, soit
que la voiture du Pape eût été mieux
servie, quand ils arrivèrent à Portella sur
la frontière, le Pape venait de la franchir,
et ils furent repoussés par les troupes et
les douaniers napolitains.

se Avant d'arriver à Cate, M. de Spaur
changea de passeport avec M. d'Arnao,
et prit la route de Naples, la cardinal An-
toinelli avait le passeport du secrétaire de
la légation de Bavière, et le Pape figurait
comme chapelain de cette lgation. A
Gaëte, on leur demanda leurs noms, et le
commandant du fort, officier suisse, voy-
antle passeport du ministre de Bavière,
s'empressa de venir le complimenter, et
adressa la parole ci allemand à M. d'Ar-
nao, qui n'en sait pas ui seul mot, et qui,
alléguant un long séjour hors de son pays,
déclara avec le plus grand calme qu'il
ne comprenait plus sa langue maternelle;
même réponse du cardinal Antonelli et
stupéfaction de l'officier qui, ayant sous
les yeux des passeports en règle, fut
étonné de trouver un ministre bavarois et
son secrétaire hors d'état de comprendre
un seul mot d'allemand, mais il n'osa pas
toutefois contester ouvertementleur iden-
dité, il se contenta d'entourer d'agents de
police la misérable auberge où les voya-
geurs étaient descendus. Surpris de nou-

veau par l'arrivée de M. d'Harcourt et
par son empressemntt à se faire conduire
à l'auberge indiquée, le commandant
tomba presuque à la renverse, lorsque le
lendemain le roi, arrivant avec M. de
Spaur, lui cria du plus loin qui laperçut
9 Menez-nous vite à l'auberge où est des-

les soins enipresss diu roi, qui est reto r
né Ù Naples, Pie IX mmontre une admirable%
sór nité ; il a reçu, le 2S, la visite des
mniuisitres île France et d'Espagie, etrcelle
de l'amiral Baudin. lais son séjour à
Caete nu sera pas de ongue duirée ; dans
tous les ens, io assre positi eet qu'il
ui'ira pas:à Naples.

-Aux deirières 'nouvelles, Pie IX
était encore -dans les rêtats du roi de
Naples. Le.niistèreMainia'ii avait en-
v'oyé à Sa Sainteté une députation pour la
prier de vouloir retourner parmi ses fuldéec
et loux sujets le la ville de Rome. Ou
ignore la réponse dle Pie IX à cette députa-
tion.Leîjourn1aux fraiiçais du 14 décembre,
annoncent que Sa Sainteté se préparait à
laisser GaUte pour la France. Cependant,
nous lisons dans les journaux anglais que
le souverain Pontife a enjoint au sacré col-
lège-de se rendre à Malte où'leWiait d'a-
près ses ordres, se teoir le conclave, dans
le cas où sa SainttCC viendulrait à mourir.
Il ne serait pas improbable que Pie "X
quittàt Gaëte pour cette le.

Nous voyons par la Iinree que la
grippe ou illueiza sévit avec beaucoup de
vigueur à Monti-al.

-Le nime journ:l contient une réqui-
sition ai tiaire le Montréal pour la convo-
cation d'une assemblée publique pour
prendre en considération létat présent des
intérêts industriels et manufactiniers du

pays.
Cette assemblée aura lieu le 17 du cou-

rant.

Uni savant des Etats-Unis vient de lire
devantt la société historique de Washington
utne dissertationu par laquelle il prétend
prouver que Fnélon a été missionnaire à
l'ouest le New-Yorkz. C'est la première
nouvelle que nous en ayons.

incendie.-Dans la nuit de samedi à
dimnanclhe, vers les onze heures et demi, le
feu s'est déclaré dans mn iagasin de pro-
visions tenu par M. Ménard. dans la ruue St.
Paul. Deux pompes,le No. 2 entre autres,
arrivées promptement sur les lieux, furent
près d'une heure sans pouvoir fonctionner,
par le manque d'eau ; plusieurs proprié-
taires des nmaisons environnantes, refutsaint
de donner l'usage de leurs puits. Le feu
s'est cepenîdant arrêté à ce hangar, irialgró
le vent qui commença à s'élever. On est
parvenu à sauver un certain nombre de
quarts de farine, mais on a perdu beau-
coup de grain.

Un jeune homme, tailleur entré
dans le hangar probablement pour sau-
ver des effets, a perdu la vie. On croit
que ce sinistre est l'ouvre d'un incendiaire.

Nous voyons avec plaisir que L'adminis-
tration a réduit à la demande de M. le
Grand-Vicaire Mailloux, le prix des terres
de 4s. à 2s.

Nous voyons par les i'étanges, qu'on s
propose d'agrandir l'évêché de Montréa.
et que la liste des souscriptions est déjà
consdérable.

Le Père Mathew, le grand apôtre de la
tempérance, écrit à un membre de cette
société:

" Ma santé est maintenant complète-
imetit'amliorée, grâce à Dieu, etje désire

impatiemment pouvoir accemp!ir mon des-
sein nu printemps. J'ai déjà parlé à ce
sujet, au peuple si intelligent d'Amérique."

Un journal protestant publie une lettre
dans laquelle on insiste sur la nécessité d'in-
troduire le chant grégorien dans le service
divin. Il parait qn'on a mis de côté l'ob-
jection que ce chant était une invention
de lPgise romaine.

Conversion.-Une descendante du gé
nèral Waslinzton vient de rentrer dans le
sein dut P'Rgli'e Catholique avec cino de
ses enfants.

ril,
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Avs aux Retardataires
Nous prions ceux de nos abonnés, dont la
1ère année de souscription à notre journal
est expirée le 18 Déc. dernier, de vouloir
bien nous f*ire parvenir au plutôt ce qu'ils
nous doivent, Noc !eur conseillerons en
même tempede nedtepayer davanee le
montant pour l'année qui vient de commen-
cer, formant pour les deux années $5;
ils éviterons par ce moyen double dépense
pour frais de postage, et se conformeront
tout à la fois, à nos conditions.

A NOS AGENTS
0: N 11ons allons expédier à nos agents

une liste des comptes dûs pour abonne-
ment, impressions, annonces etc. dans
leurs paroises respectives. Nous prions4
nos abonnés, en conséquence de vouloir
bien payer à la première demande.

RACINES BULBEUSES,
de rétablissement de I. Lange et Fils,

HARLEM, HOLLANDE.

C ONSISTANT en Hyacinthes, Tulipes, Safran,
Narcisses, etc.,

.4 VNDRE .1 TRES BIS PRIX, par

J. MUSSON.
Québec, 20 décembre, 184.

Le Dr. CARRIER,
Gradué de l'unzverseté d'Eihmbourg,

A établi sa résidence dans une maison de M.
H. GOWEN, dans la côte de la canoterie

Srés de la porte, où on pourra aussi en tout temps
e consulter sur les différentes branches de sa pro-
fesion.

Québec, 22décembre 1848.

Dru GIROUX
. POTHEC.1IRE,

à transporté son la blssencnt

No. 2, RUE LA F A BRIQU:
vis-a-vis le .Magasin de M. Boisseau,

Prés du Marché (le la Haute-Ville,

Q U É B E C

iONS DIS INCEDIES DE QUEBEC.
Bureau du receceur general,

Montréal, 16octobre 1x4.
TES posseseurs des bONS D)ES INCEN DJCs

liDE QU'EBE:C sout par le présent notifiés qjue
les six mois d'intérêt resrectif sur ces bons devion-
nent dus le 20 Octobre courant et le premier dé-
cembre prochain, et qu'il: seront payables soit à
la banque de l'Amé.iique Britannique du Nord à
Québec, (pendant les deux mois a compter de
chacune des datessusdites), soit àceaBureau coni-
me il conviendra aux porteurs de ces bons.

L. M. VIGER,
Receveur Général.

ACADÉMIE

de Berthier.
DISTRICT DE MONTREAL.

LEXANDRE LANCOGNARD nrr SAN-
TE RR E, quittala Rivière-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, le justifiant,
urontdes renseiniemens intéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouel e..

20 septembre 1848.

ParapInts Franqais Etc.
LES Soussignés viennent do recevoir un asorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 29 pouces, montés en vrai bois.

Balais FrangaisdeCieindent, pour tapis.
Partbxmerle de Lubin.
Brosses à barbe, françaises.

Une variété d'articles deGOUT etd'UTILITE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ai'
été importé à Québec.

J. & O. CREMAZIE,
RaselaFabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1848.

Hardes faites, Lce
Rue § Re
51f, ~P. V. BOUCHARD,<5 sl~frSousle-frt •• 5sous-le-fort

Basse-Ville, (Bise-'ille,
O FFRE en vente à ss na'asinu' Sour-le-

Fort, Basse-Ville, unasortirnent complet de
I ARIDES F LAIlES. t telle <uie blouses. (uî-
lottes, Véstas, Chemises, Caleçons, etc., etc., un i
quantité de Vaises et de l'orte-îlanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment rarié îde draps fins et superfins

pour redinîgottes et pour rnaiteaiux, casiuuunes, pa-
trens ie vestes, casques, casquettes en pelleteries,
gants, mitaines, etc.

- AUSSI.-
600 paires le souYiers l'orign<al unis et brodés.
000 Meules de Caraquette, etc.

Le tout à vendre à bas prix pour de l'argent

Qn eo i nembrntie 1848u.

rchitecte,
• . s ea lartet

mesu(-,eur,
prend ccasim d'annoncer aux citoyens <e
Québcc qu'i lt i- retour en cette ville, et qu'il
est entré en -ociété avec J. P. M. LECOCT,
écr.. architect et ingénieur civil, Les afiantps se-
ront de ce jour conduites soUs le nom de

Brown et Lecourt,
..1R(CHITI EEX é INGENEIJRS CIVILS,

dans les hîu m-aux préseîntemnrit occupés par M.
L oui, \No. '29, RuE Buadi'e, vis-a--vis

b bureau de Poste.

B. & L. 5!< iaiit'aintenit prêts à exeeiiter dePs
PLANS >uor édifices publics et particuliers, (lans
le goût le plus moderne, et fourssent (les spé-
cifications, des estimations détaillées, et surveillent
aussi la const ruction à des prix modé rés.

Ornements de paysage et de jardins de toutes
sortes.

On mesure les ouvrazes de toutes descriptions.
UI Mr. Brown à l'honneur d'informer que

depuis son absence de cette ville, il a 4té l'ar-
chitecte de divers édifices pnblics en Canada,
parrmi lesquels sont:

La Banque de la Cité,
/aille des Odd Fellorw

C ETTE Institution est maintenant ouverte aux r e' nyt ree cut rn,.JEéves, sousd(les Clercs de St. Viateur. On I/,atre ()Lypiur. \lontrid
y enseignera sur un plan trés-iéthodique les ma- E l/se pres/qtcrienne Ecowlis,
tiéres suivantes: C(pelle presb ienn, Lachne,

La doctrine chrétienne, la lecture française, Thétre Royal, Toronto
anglaise, 'arithniétique, les éléments et ia synte
x, , es deux lanuslhistoire sainte et l'histoire ouitre dle nombreux édifices -le particuilers d"anls le
p .ane (celle-ci renferme l'histoire du Canada), Haut et Bas-Caniada.
l': iatoire de France, l'histoire d'Angleterre, etc.. Québec, 13 décumbr' S-
1 ; éographiques, la géométrie, la trigonoiét'ri

I èbre, le de'ssin linéaire, la tenue des livres
:out dans les deux langues.

exirité du local ne permet pas, pour cette
mnée, J'enseigner plis de b anches d'intruction, P. F. Trépannir Architecte etI

itais l'ai prochain l'établissement sera sur le mi- civil, informe respectueusemert ses ams etle
me pied que les colléges de cette provinct. public en . rc é c q'il , a cthil son ba auu

Logement et enseignement 5s. par mois. car
tous les élèves étrangers à la paroisse, couchîeront
à l'Académie.

Enseignement 2s. 6d.
N. B. Cet établissement est sous la surveillan-

ce et le patronage du rév. Messire Gagnon, archi-
prêtre et curé dle la dite paroisse.

Berthier, 8 novembre 1848.

JOSEPI LIONAIS.
LUTHIER.

Rue St. Dominique, vis-à-vis chez .Mr.
Frs. Vallée, St. Roch.

A IHONNEUR d'informer le publie qu'il a
ouvert ine boutique à l'endroit ci-dessus et

u'il est prêt à accepter toutes sortes d'ouvrages
son art. Il se charge de la confection et de

la ré-paration des instruments de musique de la ma-

o. 35, Rue lte. Anne,
t <i'iil 'pret à r cIe oir tous les ouvr'. qu e n

voudra Iien liii confier dais les riférir.es tscan-
ches de l'architecture civile, militaire, nîavale et
hydraulique.

Aussi surveille li construction des bâtisses à îdes
conitions raisonnables.

Haute-ville le iQuîébec,
6 novembre, 1848.

estprt à mettre d'accord
Mr. MIt unnombre limité de Pianios,

Haute-Ville de Québec.
Québec, 12 juin, 1848. Rue St. Josepb

A VENDRE.
(le FLEU'Rexamit e su-

7 00 .''-t périeure, Port Hope Mill Brand.

AVIS.

MUT EAML 'EIPOLI
i vendre par le SoussrignéL''A RTICL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,

largent, le métal britannique, le verre et
-itres articles ; il ei!eve rapidement les taches et

1,s souillures, et reproduit le lustre magnifique et
dut abe t dîuétal teuif.

-AUSSI.--
50 boîtes de fer½ianc I.L C. charcoal.
s0 do tôle.

Jaimes Forster,
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

BUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
Chanbre d.lssemblée, 1 Nov. 1848.

CRAC IHEl ENT DE SANG.
Lisez ce qui suit et dits Jue la Consomption est

incurable si vous le loilvez:-
New-York, 23avril 1847.

-DrpTownsend .- Je enois vrainter que votre
Sasepareille m'ia sauv~é la vie-, par l'intercession de
la providerce. Pavais eu depuis plusieurs années
un rhume très grave qui empirait.de.plus enphns.
A la fin je crachais et e transpirais la nuit, je
In'affibbissais, je naigrissais enIfm ne croyais mlîou-
rir bientôt. Je 'ai employé votre Sasepareille
que bien peu le temps et j'ai déjà éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je puis mainte-
nant iarcher et faire le tour de la ville. Le cra-
chenient de sang acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous suis re-
connoissanit de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

WM. RUSSELL,
65"rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple

VIS est par le préseint donné qu'une nnée mais vraie le paide souffraice et de leur soulage-A d'intérê à raison de quatre par cent sur les ment. Il y a dts mhiliers le cas semblables dans
déhentures du Couvericrient livrés aux incendiés, cette ville <ta Brooklyn et cependant des milliers
le 1cr Décembre 1817,écherra le 1er 1écembre le parents laissent leurs enfants périr, le peur de
prochain. se laisser tromper ou pour épargner quelques che-

Les itéressés sont requis(de déposer le mmouitnaita lins.
de l'intérêt qui sera alors dû, a crédit du Rece- Brooklyn, 13 septenbre 1847.
veur Généra l, soit diii la alque de Montréal, ,Dr. Townsendil :-J'ai le plaisir de dire qlue pour
soit dans la laniquubritaiînîie en cltte Ville, sur l'avantage de ceux que cela petuit coIcerner que
quoi le Caissier ou compteur de la Banque leur ma fille âgée de deux ans et demie était affligée
livrera un cerlificat eun doube; l'un c(e ces certificats de faiblesse et de la perte le la voix. Notre mé-
devira etre préselé au sussigné et les parties re- dec.ime ordimaire la consilérait comme incurable

tiendront ,' utre jusqu'à ci qui leurs reçus respec- nais heureusement qu'un ami nie recommanda
tis aui; été triis à ce llure'auii par le Receveur d'essayer votre Salscpar;ile, avamit d'enî avoir pris
Général. une bouteille, elle recouvra sa voix, recommença

FLIX GL ACK iE eEYER. a ircher seule au granid étonrieenicmt de tous ceux
qui la connaissaient. Et lu' est parflaîtemnent réta-

De la Société Charitable des Dames ca-

tlholiueS (le Q(2iébec.

T E PUBIILC est respectuîeusemecnt inré q 'il
Jjs tienia un lAZ A I? de cette société ta us
le rouraîdt u Illl VE R PROC1AIN, dont le pro-
duit seia ciriployé au soutien dus orplieiins de cette

l' p nne qui îreat y contribner sont
pri dino er leuis effets aux dames ci-dessous

Mesd uine"

'\damir'e van F son t dra la tabl e de rafraî-

<'IÂLsStudit rot ut.

VAN N
secrétaire.

ETABLISSEMENT CANADIEN.

ALEXI LAFRANCE,
R E L I E U R1,

RUE ST. JE AN, H AUTE-VILLE,
QUElcBEC.

REND la liberté d'offrir ses meilleures re-
riercimerts aux Messieurs du Clergé et au

Pubbie en général, pour l'encouragement libéral
CM'ila reçu d'euîx comme RELIEUR et les in
formes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur
dans toutes ses diverses branches, dans la maison

de M. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.
Jean vis-à-vis du magasin de M. Moodie. Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez
lui ou au magasin( de M M. J. O. CRLEMAZIF, se-
ront exércités avec soin, élégance, promptitude

et à des prix tîtodér s.
ýiébi''. 1-t Aoît P1818.

EXTRAIT COMPOSE DE

SAISEPAREILLE.
DU DOCTJ'EUR TOWNSEND.

Cet extrait est nis eni bouteilles d'une pinte ;-
il .t à àix t101oi eiur marcLé, plis agréable tq
a ramt i sui àur à 1tut atrie vendu jusqu'à pré-

sent. Il guériti les mialadies sans faire vomir,
sans pur1 i, aflaibllr ni déranger le patient et il
est pariculièrement favorable comme

Mtl)ECtIN DE L'AUTOMNE ET DE L'HIVER.

La giand" beaufé et la supériorité (le cette Salse-
pareile 1suir tus les autr's remèdes est qlue louit
vn et irp at la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

La Bronchite, Consomption, la maladie
du olie, le Rhume, la Toux, les Catar-

rhes, ldlstlime, le Crachement de
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se porte à la tête, les Sueurs

Froides, une Expecteration
difficile o trop abondante,
les douleurs (le Coté, etc,
ont été guéries et peu-

vent se.guérir

Il n'y a amais eu un remède qui réussisse aussi
A... -Q Aýuýn/-iW e neiomntion(lut-

blie et en meilleure santé qui' durant les 18 der-

JOSEPI ITAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas entendnî parler d'une famille

qui ait fait usage de la Salsepareille lui Dr. Town-
net dont les enamts soient morts, tandis que

durant l'été de'rinier mime <u x qui iiétaient pas
rialate. iouraient . Lu crtielicat suivant fait loi
de e res vertu cuitives.

Dr. 1lownsend -Cher monsieur, deux de mes
enfants ont été guéris de la dysseniterie et de la ma-
ladie de l'été par l'usage' de votre Salsepareille.
L'un était âgé le 15 mois et i'autre de 3 ails. Ils
était-nit faibles et les docteurs en désespéraient
Quand le iriéder'iu [nuis apprit que nous atiolis

e -luris vcnifts. p ré'uîiis u'auuye'r votre sa;îs-
par i le si rc'nemunmée niais ai laqnuette j'uanas pe dj i
conia ,Ini yuqu'on annonce tait di niuauvaiscs dio-
gues ; miais nous sommes hni rconnassanit en-
vers cix quîi en omît rcociscillé l'usage car je suis
fersuadlé qui c'est à ce riède quue nous dievons
la vie de nos deux enfanits. J'écris ceci pour ci-
gager les autres à s'en servir.

Votre etc.
JOHN WILSON, Jr

Avenue Myrtle, Brooklyn, 15 sept. 1847

ASYLE DES ALIENES.
Jaces Cumminugs Ecr. l'un des artisans à

l'asile, Blackwells Island, est celui dont il est ques-
tion la lettre suivante :

RHUMATISME.
Vi ici une guérison entre les quatre mille et au

delà que la Satsepareille de Towcnsend a opérées :
Elle guérit les cas de maladies chroniques les
plus envétérées :-

Blackwells Island, 14 Sept. 1847.
Dr. Townsend :-Cier monsieur, J'ai souffert

terriblement pendant neuf ans de Rhumatisme;
je ne pus ni manzer ni dornir ni travailler pendant
un ternis considérable, j'é prouvais les plus afiren-
ses sou liranceset mes membres étaient enflés, j'ai
emîuov,é <quatre buouitilleF, de v otre Salsepareille et
et elles m,'ont fait pour p us (le mille piastres le
bien. .1v suis beaucoup mieux. Et mnnie je suis
entieremet guri. Vous pouvez faire unsage de
la présncute( dants l'intérêt des affligés.

Votre etc.
JANSCIMMNGS.

AIUX DAIMES.

LA SALSEPAREILLE DIT OCTEUR
TOWNSEND est en grande faveur parmi les
dames. Elle les soulage ce cruelles souffrances,
leur deinmne un 'jeaui teint et leur rend l'esprit gai
et dépot. Madame Parker nous a transia la let-
tre suivante :-

South Brooklyn. 17 Août 1847.
Dr. Towisenid :-Clier monsieur ; ma femme

a soiffert d'une manière si cruelle de la Dyspepsie
et d'un dérangement général de s'ystèie <îue nous
pensions qu'elle allait mourir. Les médeims ne
pouvaient combattre la nia'adie et elle serait morte
sans aucun doute si je ne lui avais fait prendre de
votre Salseprreille. Elle lui a certainemelnt sauivée
la vie. Ei '.est presque guérie et retrouve rupi-
demient les forces et la santé. Elle en continue
l'usage. Votre etc.

ELIZA j A AM.
INCAPABLE DE MARCHllER

On ne peut mettre en doute que la Salsepareille
du Dr. Townsenîd soit le meilleur remede pour les
maladies des femmes Des milliers de pesomnes
faibles et débiles ont été ramenés à la santé et gué-
ries de ces maladies auxquelles les daines sont
sujettes. X -- -i -

L E Se ss½né a dtabli teruportirement son ]Bu,
L reaft, d&s le hait de lae ,on occupée ,SIMM. -Jf t e CRIMAZIZ, '%el* Fabrique No. la

3. CRENAZIE,

Qm4b.e, 6@ptembre1848. AvocAT.

08OPh Petitclerc, Notaire, rue St.-
Joseph, N 0. 14, H1aute-ViRe.

Québec, 26 mai 1848.

G. Fasso ARTISTE
Rue Couillard, Haute.-Ville,

Vis-à-vis chez M. Benjamin.
Québec, 6 octobre, 1848.

G EORGE BIGAOUETTE, Meublier-Eb
niste, St. Roch, rue St. Vallier, vis-kvis làrue Grant.-Québec, 16juin, 1248.

MELANES RELIGIEUX.
Ce Journal parait deux fois par semaine, WMtrdsetvendredis ; il est Religieux, Politiqe'

Commercial et Littéraire. Il puble aussi ls1n
nonces. Prix: $4 par année.

"E-On s'abonne à Québec, chez MessireDMartineau, au vicariat de Québec.
Montréal, 15 nov. 1848.

INS8TITU BANADIEN DE QUElUS
APPEL AUX ARTISANS

et

JUX OUVRIERS.
'INSTITUT CANADIEN de Québee foWsdepus quelquees rs seulement, vient d'ou-ses premières séances réguliéres. Quoiqu
ant, l'Institut compte déjà prés de 300 me»"et sous peu pourra leur offrir l'avantage d'Ugrande Bibliothèque qu'il doit à la générosité

des citoyens de cette ville.
Plus de 4 0journaux tant du pays que de I'dtnu-ger vont être déposés sur les tables. L'Institut

dont te but principal est de faire entre ses mnmseiu
un échange de connaissances utiles et deinstructions
Autuelles, croit de son devoir de faire un appel aux
ARTIsANs et OUvRIERs de Québec, qu'il vojWtt
à partager avec lui les avantages de l'associauo.or rdre,

.B. A. CHAR TIER.
"utl' stiut,è

lfévre 4 , 1848. S
Secrétai re-Archiviste,

de IlInst. Canadien.

Nouvelle ablisseent d'IHorlo,0erl.

J. D. FERGUSON.
i eRLOGER ET BIJOUTIER, ete

Ne. 9, Rue Lanuentagne.

QUÉ BEC.
NFORME respectueusement ses nombruX

e amis et le li'dci rcri gé éral qu'il vient de r-cevoîr par les derniers arrivages d'Europe, un as-
sortinît splendide et varié de montres anglaises
et françaises, à levier, à patente, détaché, horiaon
tal, Montre de Lépine, vedticales, horloges-
BIJOUTERIE, coutollerie fine, parfumerie, r-
ticles français de fantaisie, qui aprfs examen serottrouvés êtrele meilleur assortiment qui ait Jrnt
été importé en cettte cité et qui seront ve*
coiPTANT ià petit profit.

G.. . F. ayant eu occasion d'-quérir une
co aissahceparlaite de son art dans les meilleursétablissements de Québec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espère par son attention
incessante mériter une part du patronaepbli.

N. B. 'outes espèces de Montres et d'Ilorlogels
nettoyées et réparées avec soin, et garanties àdes
teries modérés.

Québec 21 Juin 1848.

ConditionI.

L'./ni de la Religion et de la Patrie se publie
trois fois par semaine, les LUNDI, NIERCREDI
et VENDREDI de chaque semaine, et ne coÙte
que Douze ChelinS et deni par année,
(outre les frais de poste.) payable d'avance ou dans
les trois premieis mois du semestre. Pour euIaX
qui ne se conformeront pas à cette conditionî l'ar
bonnement sera de 10. payable à la fin de chaque
semestre

I-'-AVANTAGEUx.-Les MM. du clergé ou au
tres personnes qui nous procureront à l'avenir qua-
tre souscripteurs, payant d'avance le semestre ($5)
ou l'année, recevront le journal grali pendant use
année.

Ir- Ceux qui veulent discontinuer sont obkg
d', nd

New-York, 23 Septembre 1847. -Mois avant lafm dusemestI
Dn. Tow s END :-Cher nionsieur ; mia femme et de payer ce qu'ils doivent.

était maladei dlepuis un au les divers's maladies On ne reçoit pas de souscriptions pour moins deauuxqueles lus femmes sont exposées ; ele était si . .o u i
î et ' si roiflnaaitc <jn'ài. la fin ele nie pouvait iS.

Plus marcher ; lle était débile comme mi enfant Toutes les letties, corcqpondanccs, etc., dolvt'
lorsqt'clle commença à faire usage le votre Salse- O'e a'essées, (frares <e port,) eSTANS. e
pareiles ut inmiédiatement ses forcas revinrent ses
douleurs l'alanudonnerent et après en avoir pris U'rAlJ, Propriétaire, No. 14, Rue Ste..'aiUle
uielues bciuiteilles elle guérit comeement.

91 e (oniner avis nrnmsvtt1 ; .


